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Guide pour l’amélioration de la fluence de lecture

Faisant suite aux tests ELFE-ROC

Les propositions sont organisées en fonction de trois groupes de niveaux de fluence, apparaissant sur le document d'analyse transmis à chaque école à partir des résultats obtenus aux tests.

Tout d'abord nous rappelons que la différenciation fait l'objet d'apprentissages spécifiques en groupes de besoin (en séance d'ateliers lecture et/ou en APC) et d'adaptations des contenus et/ou modalités de lecture dans les autres séances.

Groupe 1 : élève pour lequel des éléments du code écrit (relation phonème/graphème) ne sont pas acquis, nécessitant un parcours individualisé.
Il est essentiel de cibler précisément les besoins de ces élèves en terme d'apprentissage ou de ré-apprentissage d'éléments du code grapho-phonétique. Les dictées ELFE et ROC participent à ce diagnostic, et doivent être complétées le cas échéant. A partir de ces éléments, il s'agit de programmer les apprentissages pour chaque élève. (En annexe une proposition de texte utilisé pour cela en 6ème ).
La démarche d'apprentissage proposée, pour chaque élément du code à reprendre :

· s'appuyer sur la conscience phonologique (cf. Phono de Goigoux Cèbe chez Hatier ; Conscience phonologique et L'apprenti lecteur aux éditions Chenellières etc.). Pour aider les élèves à mieux distinguer les sons de la langue, les éveiller à ce qui se passe dans leur corps lorsqu'ils prononcent : position de la langue, des lèvres, ouverture de la bouche, émission d'un souffle ou d'un son (corde vocale en action). 
· Travailler également l'encodage / le décodage de syllabes et de faux-mots autour des mêmes éléments du code repris, associés petit à petit à d’autres déjà maîtrisés.
· Procéder aussitôt à l'automatisation de l'élément étudié (se référer aux outils et démarches proposés au groupe 2).
Penser également à réactiver les outils de CP de l'élève, s'il les possède encore. Il est important pour l'élève de se rendre compte qu'il a des connaissances et qu'il ne s'agit pas de refaire le CP. De la même façon, pour des élèves de CE1, il peut être organisé un décloisonnement ponctuel au CP sur les séances d'apprentissage des graphèmes-phonèmes identifiés comme posant problème à l'élève.

Concernant les élèves de ce groupe qui sont pris en charge par un orthophoniste, il est essentiel de communiquer avec ce professionnel de la rééducation pour savoir comment aider l'élève au mieux en classe. On évitera de prendre ces élèves en APC pour travailler la lecture afin de ne pas surcharger leur journée d'école ; on fera confiance à la progression de l'élève grâce à la rééducation, qui prend toujours un temps conséquent. Nous rappelons que la méthode Borel-Maisonny est efficace pour certains enfants mais ne doit pas être généralisée.

Demander conseil aux professionnels concernés par l'enfant.

Groupe 2 : faibles lecteurs, le code grapho-phonétique ou certains éléments de ce code restent à automatiser (résultats ELFE-ROC < 15ème percentile).
Il s'agit donc d'identifier les éléments qui leur posent problème (lecture à voix haute, noter les hésitations...) et de proposer des exercices d'entraînement à l'automatisation. De la même façon que pour le groupe précédent, les dictées ELFE et ROC peuvent aider au repérage.
La méthode "L’imprégnation syllabique" de Dominique GARNIER-LASEK, orthophoniste (ORTHO éditions)  est conçue pour les élèves à profil "dys" ; on pourra en utiliser les tableaux de syllabes pour exercer cette automatisation. Notons que les tableaux comportant des couleurs pour séparer les mots en syllabes sont efficaces pour l'aide aux élèves "dys" dans leur repérage au sein des mots. Ce codage n'est pas nécessairement une aide pour tout profil d'élève ; il peut être utilisé ponctuellement mais on veillera à ne pas y assujettir l'élève. Il existe aussi un petit logiciel, « coupe-mots » qui permet de découper en syllabes les mots d’un texte entré dans ce logiciel.
Exemples de documents proposés par « Imprégnation syllabique » :
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Un autre outil construit sur un tableur, assorti, d'une méthodologie pour l'automatisation du code est proposé. Le tableau de 42 syllabes est composé par l'enseignant ainsi que le tableau de 14 faux-mots en fonction de la progression des élèves dans l'automatisation du code. Le tableau de syllabes mêle des syllabes connues de l’élève avec des syllabes qui lui posent problème. On évite dans un premier temps de mettre sur un même tableau des syllabes proches, souvent confondues ; on en traite une puis l’autre, puis on les mêle dans un même tableau. Les faux-mots sont construits à partir des syllabes du tableau. 

Il s'agit pour l'élève de savoir reconnaître de plus en plus vite, sans hésitation, toutes les syllabes du tableau et tous les faux-mots. Ceux-ci peuvent être déchiffrés syllabe par syllabe dans un premier temps, mais l’enseignant demande à l’élève, qui vient de déchiffrer, de dire le faux-mot entier. Cette fusion étant à automatiser pour une lecture de mots qui permettra de reconnaitre celui-ci, donc de le comprendre. En effet, beaucoup d’enfants faibles en lecture, ne font que déchiffrer sans rechercher le sens de ce qu’ils lisent. Les syllabes sont alors lues les unes derrière les autres sans qu’aucun sens ne puisse émerger.

Cet entraînement nécessite un travail quotidien (tous les soirs) et au moins deux fois par semaine en classe sous le contrôle de l'enseignant ou d'un camarade (travail en binômes). S'y ajoute un travail d'encodage sous forme d'une dictée de syllabes (8) et de faux-mots (3). Ces derniers sont corrigés collectivement :

· Analyse de toutes les propositions des élèves, et particulièrement des erreurs,

· Validation des propositions phonologiquement justes 
· Valorisation de la proposition la plus vraisemblable "dans la langue française" en référence à la fréquence des orthographes. Ainsi, on aborde déjà des régularités orthographiques à automatiser.
L'élève pourra passer à la fiche d'automatisation suivante quand il lira les deux tableaux sans hésiter et saura produire sous dictée les faux-mots de manière phonologique. Voir l'exemple testé en classe de CE1 accessible en annexe. Cet outil permet ainsi une progression personnalisée respectant le rythme de chacun.

Extrait du fichier « automatCE1 » :
	Lecture de syllabes
	
	
	
	
	

	la
	sa
	ca
	ti
	ri
	di
	li

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	pe
	va
	ra
	ly
	pi
	ta
	ru

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	lu
	pu
	ma
	mi
	mu
	du
	de

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	da
	lo
	to
	po
	do
	co
	so

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	lé
	pé
	dé
	mé
	ré
	té
	na

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	ni
	ne
	nu
	né
	no
	di
	sa

	
	
	
	
	
	
	

	Faux-mots
	
	
	
	
	
	

	carita
	vasaly
	pumaco
	ténoru
	sanepé
	maniso
	dipelu

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	sotimo
	lotoré
	minudi
	dutaro
	posulé
	nalipé
	désima

	
	
	
	
	
	
	

	dictée n°1
	
	
	
	
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 


D’autres exercices sont proposés pour varier l’activité, en particulier pour les élèves de CM :

Les « pseudo-listes » consistent en un travail d’identification de faux-mots parmi un ensemble construit de manière à obliger l’élève à être très attentif : des écritures très proches, proposant des graphies souvent confondues. Des défis organisés à plusieurs élèves stimulent la motivation des élèves.
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troison 1 cendrun 1 sacréper
toircon 2 sembrune 2 carséper
trosion 3 cenbrun 3 craséper
troisson 4 cendrune 4 sacerpé
toirgon 5 cendurne 5 carrespé
trocion 6 candrun 6 crasséper
croiton 7 crendun 7 césarper
citron 8 crambun 8 cérasper
trossion 9 cambrun 9 sarecpé
crotion 10 zendrune 10 cessapré





Les « mots mélangés » présentent des listes de faux-mots composés de syllabes de vrais mots mélangées. Le but du jeu étant de retrouver le plus de mots possibles en un temps restreint. Ce travail oblige l’élève à décomposer rapidement le faux-mots en syllabes et à en fusionner certaines pour retrouver un mot, donc une unité de sens, qui devra être reconnue par l’élève. Les faux-mots sont donc soigneusement construits par l’enseignant en prenant appui sur les mots du vocabulaire courant de l’élève ; les syllabes pouvant être décomposées. En effet, certaines syllabes ne peuvent être que placées en fin de mots /ris/ de souris par exemple, d’autres changent de prononciation quand elles sont placées en milieu de mot /ner/ de planer par exemple. Enfin, on évite de changer l’ordre d’apparition des syllabes du vrai mot à l’intérieur d’un faux-mot ; de façon à permettre une fluidité dans la reconnaissance. On préfère donc /marjardidin/ à /dimardinjar/ construit à partir des mots mardi et jardin.
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Groupe 3 : fluence, ces élèves connaissent le code et l'ont automatisé mais ils ont des difficultés à utiliser la voie directe dans la reconnaissance des mots. 

Il s'agit donc de travailler la mémorisation de mots connus afin d'alléger la mémoire de travail en matière de déchiffrage.

Deux propositions sont faites : lire des mots sous forme de listes et lire des textes.

Pour lire des mots, de nombreux outils pédagogiques offrent des exercices de ce type tels : "Nous devenons de vrais lecteurs" chez Retz, le moniteur de lecture "A.R.T.H.U.R" chez Nathan, etc...). 
Afin d'opérer un choix de mots à reconnaître pertinent, il est conseillé de se référer aux listes EOLE (Cf. travaux de M. et Mme Pothier) et à l’échelle de fréquence Dubois-Buyse réactualisée.
Ce travail de lecture est complété par le travail d’orthographe, selon lequel on demande aux élèves d’apprendre par cœur l’écriture de mots courants. Il est conseillé d’utiliser les mêmes mots, tant en lecture rapide qu’en écriture orthographique, afin d’assurer une connaissance de ces mots et de ne pas éparpiller l’apprentissage. Les activités d’écriture peuvent être variées : copies de différents types, dictées à plusieurs modalités, autodictées et productions d’écrit dont les contraintes incluent celle de l’emploi de ces mots.

Pour lire des textes, la méthode Fluence publiée chez La Cigale a été conçue par les chercheurs du labo Cogni-science qui ont imaginé les tests ELFE et ROC. Il existe trois volumes pour le primaire : CP-CE, CE-CM, CM-collège. 

La démarche qui l’accompagne peut être appliquée à des textes choisis par l’enseignant en fonction de son projet de classe. Il faudra veiller à ce que le nombre de mots ne soit pas trop éloigné des capacités de l’élève afin qu’il puisse mesurer ses progrès sur quelques séances d’entraînement. 

 
Explicitation de la démarche d'apprentissage préconisée ici, à partir de celle proposée par les auteurs de l’outil :
	Séance 1 : premier contact avec le texte. (sa compréhension en particulier)

· lecture silencieuse par les élèves du texte

· Travail de compréhension, lever tous les obstacles, finir par l’explication des mots non connus des élèves, les déchiffrer ensemble aussi.

· Lecture oralisée par l’enseignant

· Première lecture oralisée du texte, chronométrée, pour chaque élève ; le score étant gardé comme point de départ. Repérage par les autres élèves, complété par l’enseignant, des difficultés rencontrées par l’élève.

· Entraînement par deux (un élève lit, l’autre le contrôle)

· Deuxième lecture chronométrée si possible.



	Séance 2 : lecture et copie différée. (Cette séance peut être répétée plusieurs fois avec la même phrase ou des phrases différentes).

· Lecture oralisée du texte, chronométrée, pour chaque élève ; le score étant comparé au précédent. Repérage par les autres élèves, complété par l’enseignant, des difficultés rencontrées par l’élève et des points améliorés par rapport à la lecture précédente, comment l’élève a-t-il fait pour améliorer sa lecture.

· Une phrase pour chaque élève tirée du texte (ou légèrement modifiée) comportant une / plusieurs difficulté(s) repérée(s) lors de la séance précédente, est placée au fond de la classe. Chaque élève doit l’écrire de mémoire sans erreur en ayant que trois voyages possibles pour aller la consulter.

· Confrontation des productions (copies différées) avec les originaux et repérage des erreurs éventuelles, discussion sur les moyens de ne plus les faire.



	Séance 3 : lecture et copie flash. (Cette séance peut être répétée plusieurs fois avec les mêmes mots ou d’autres).

· Lecture oralisée du texte, chronométrée, pour chaque élève ; le score étant comparé au précédent. Repérage par les autres élèves, complété par l’enseignant, des difficultés rencontrées par l’élève et des points améliorés par rapport à la lecture précédente, comment l’élève a-t-il fait pour améliorer sa lecture.

· Des mots écrits au tableau (extraits du texte), 5 secondes laissées pour les mémoriser, puis les cacher et les faire réécrire. Puis confrontation des réponses et validation par le retour aux mots écrits au tableau.

· Reprendre ces mots dans une phrase à copier en seulement 2 voyages (copie différée).

· Confrontation des productions (copies différées) avec les originaux et repérage des erreurs éventuelles, discussion sur les moyens de ne plus les faire.

	Séance 4 : lecture et stratégies de copie différée.

· Lecture oralisée du texte, chronométrée, pour chaque élève ; le score étant comparé au précédent. Repérage par les autres élèves, complété par l’enseignant, des difficultés rencontrées par l’élève et des points améliorés par rapport à la lecture précédente, comment l’élève a-t-il fait pour améliorer sa lecture.

· Rappeler les erreurs récurrentes en copie différée et tenter de diminuer le nombre de voyages (par exemple, analyser les accords, les repérer en amont).

· Tester la stratégie envisagée sur une nouvelle copie différée. Confronter les résultats et expliquer comment on a réussi à améliorer la copie.



	Le nombre de séances pour un même texte est dépendant du progrès des élèves, tant en lecture qu’en copie différée. Quand les résultats stagnent, il faut changer de texte.

Les progrès seront plus rapides si l’élève relit le texte tous les soirs après la classe.


Gérer ces trois niveaux de lecteurs au sein de la classe entière

Par conséquent, les séances de lecture en classe doivent prendre en compte ces trois niveaux de difficulté, le cas échéant, ainsi que le groupe d'élèves qui progressent à un rythme normal.
Quelques principes à suivre : 

·  Faire travailler l'ensemble de la classe en même temps sur la même compétence (fluence ou compréhension);
· Adapter la tâche au besoin de chacun, déterminé par l'analyse des tests ;
· Penser à différencier pour toutes les activités ayant recours à la lecture, pour les élèves pas encore assez autonomes. 
· Prévoir des séances quotidiennes en période 1 et 2, puis plus espacées si les progrès des élèves le permettent ;
· Pour des élèves plus longuement en difficulté s'interroger sur l'éventualité de trouble particulier et réfléchir à une différenciation personnalisée (P.P.R.E., A.P., P.P.S., P.A.P...)
Deux exemples d'organisation :
	Classe de C.E.1 : 3 groupes de travail simultanés.

1. Avec l'enseignant : un petit groupe reprend l'apprentissage d'un élément du code (ex : ien / ein) : reconnaissance phonologique, reconnaissance orthographique, encodage de faux mots avec et sans support d'aide ;

2. Un groupe plus important sur l'automatisation d'un autre élément du code (ex : les valeurs de la lettre g) : entrainement par binômes fiche de lecture de syllabes et faux-mots ; contrôle par l'enseignant à un moment où le groupe 1 est en recherche ; dictée de syllabes et de faux-mots par un élève autonome du groupe 3. Correction collective en fin de séance pour tous.

3. Un troisième groupe plus avancé en entraînement avec « fluence » : entraînement sous le contrôle du chronomètre par deux ou trois.



	Classe de C.M.1 : 3 groupes de travail simultanés.
1. Avec l'enseignant : automatisation d'un élément du code (ex : les valeurs de la lettre s) : entrainement par binômes fiche de lecture de syllabes et faux-mots ; contrôle par l'enseignant ; dictée de syllabes et de faux-mots puis correction collective.

2. Un groupe plus important sur l'entraînement avec « fluence » : entraînement sous le contrôle du chronomètre par deux ou trois.

3. Un troisième groupe plus avancé : lecture expressive sur des textes qui se prêtent à une lecture à haute voix (ex : saynète). La lecture est présentée en fin de séance à tous, la qualité en est évaluée collectivement sur des critères précis.




Les élèves ne rencontrant pas de difficulté peuvent se voir proposer, sur ces séances en ateliers : 

· un texte choisi par l'enseignant à savoir lire de manière expressive ou à mettre en scène en fin de séance face à la classe. 
· Ils peuvent aussi travailler la lecture expressive de textes de la méthode Fluence à un niveau correspondant à leur classe. 
· ils peuvent être placés comme moniteurs pour aider les groupes d'élèves en difficulté (l'enseignant ne pouvant être dans tous les groupes en même temps). Ce travail leur permet d'apprécier le chemin qu'ils ont parcouru, de créer des relations de coopération entre élèves et d'apprendre à expliciter leur cheminement dans l'apprentissage, donc d'en augmenter la maîtrise.
Il est conseillé de varier l’activité pour ces élèves au fil des séances : changer de rôle régulièrement.
Nous rappelons que nous restons à la disposition des enseignants de la circonscription de La Ferté sous Jouarre, qui souhaiteraient une aide à la mise en œuvre de ces dispositifs en classe et des enseignants ou équipes pédagogiques qui souhaiteraient une aide à la réflexion et des conseils.

A noter : une partie des outils mentionnés dans ce document est accessible sur le site de circonscription, dans la rubrique pédagogique « apprendre à lire C2/C3 »  http://ien-champs.circo.ac-creteil.fr/
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